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Présentation de l'éditeur


 


Mille histoires, et une seule 


Passionné d’histoire, George R.R. Martin a parsemé Le Trône de Fer de références à notre monde, créant une saga culte aux contours familiers. 


De la guerre des Deux-Roses (1455-1485) à la guerre des Cinq Rois, de l’Anarchie anglaise (1135-1153) à la Danse des Dragons, de la guerre de Cent Ans (1337- 1453) aux rébellions Feunoyr, en nous contant ses conflits inventés, George R.R. Martin nous entraîne dans les couloirs de l’histoire. Si le Moyen Âge est au cœur de son imaginaire, il est loin de s’y limiter : Préhistoire, Antiquité, Renaissance ou période des « grandes découvertes » nourrissent également son inspiration. 


Comment George R.R. Martin s’inspire-t-il de l’histoire ? Quelles sont ses sources ? À partir de quelles figures historiques a-t-il modelé Jon Snow, Daenerys Targaryen, Tyrion Lannister ? Comment utilise-t-il l’histoire pour renforcer ses intrigues ? 


Les réponses à ces questions et à bien d’autres sont dans cet ouvrage, incontournable pour décrypter Le Trône de Fer, les livres dérivés de cette saga, et les séries télévisées (Game of Thrones, House of the Dragon) qui en sont tirées. 


Aurélie Paci est doctorante en histoire ancienne à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne. 


  Thierry Soulard est journaliste, producteur de contenus et romancier. 


  Tous deux sont membres de La Garde de Nuit, principale association francophone de fans de l’œuvre de George R.R. Martin.
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Avertissement




Ce livre est sombre et plein de spoilers. Il est donc recommandé d’être à jour de la saga littéraire Le Trône de Fer et de la série Game of Thrones® avant de se lancer.
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Cet ouvrage est recommandé par « La Garde de Nuit »






Qu’est-ce que « La Garde de Nuit » ?


« La Garde de Nuit » est une communauté qui anime depuis 2005 le site http://www.lagardedenuit.com, comprenant une encyclopédie collaborative, un blog et un forum, visant à regrouper tous les amateurs francophones de la saga de George R.R. Martin Le Trône de Fer et à rassembler les connaissances sur son univers. « La Garde de Nuit » s’est constituée en association en 2011.







Que signifie cette recommandation ?


« La Garde de Nuit » ne prétend à aucune qualité d’auteure ou de coauteure du présent ouvrage, qui est entièrement le fruit du travail de son ou ses auteur-e-s. Elle a pu en prendre connaissance, et, après l’avoir soigneusement lu, elle certifie qu’elle n’a détecté aucune erreur factuelle relative à la saga du Trône de Fer. Elle estime également que le niveau de réflexion et d’analyse de cet ouvrage mérite d’attirer l’attention des amateurs de la saga.







« La Garde de Nuit » est-elle rémunérée pour cette recommandation ?


« La Garde de Nuit » ne perçoit aucune rémunération des éditions Pygmalion, ni d’aucune autre personne, pour cette recommandation. Elle a pu formuler son avis en toute indépendance. Si elle estime qu’un ouvrage qui lui est soumis ne remplit pas les conditions requises pour être recommandé par elle, elle peut le lui refuser. La seule rétribution qu’elle en retire est de pouvoir le porter à la connaissance des lecteurs et lectrices, notamment par le présent encart.




















Introduction : Mille histoires, et une seule








— Quand cela est-il arrivé ?


— Cinq cents ans avant les Andals. Mille, s’il faut en croire L’Histoire véritable. Seulement, nul ne sait quand les Andals ont traversé le détroit. L’Histoire véritable dit que quatre mille ans se sont écoulés depuis lors, mais certains mestres affirment qu’il n’y en a eu que deux. Au-delà d’un certain point, toutes les dates s’embrouillent et se mélangent, et la clarté de l’histoire cède la place à la brume des légendes.





Intégrale 5, Jaime I, p. 790.





L’histoire est au cœur des intrigues du Trône de Fer. Celle de Westeros est moteur des péripéties de la saga, celle de notre monde est source d’inspiration pour George R.R. Martin.


Car l’auteur est un passionné d’histoire, ce n’est un secret pour personne. Il a lui-même évoqué son attrait pour les événements et personnages du passé très tôt, et à de nombreuses reprises.


Cet amour se traduit par l’insertion dans son œuvre d’une myriade de références plus ou moins cachées. Chaque lecteur, quel que soit son niveau de connaissance, aura pu en repérer plusieurs. Elles ont aussi été soulignées par les communautés de fans dès les premières parutions. Depuis, beaucoup se sont emparés du sujet : professeurs, universitaires, vulgarisateurs, journalistes, mais aussi musées, associations culturelles, etc. Les liens entre la saga et l’histoire sont même mis en avant par l’office du tourisme d’Irlande du Nord, qui a fait tisser une grande tapisserie Game of Thrones sur le modèle de la fameuse tapisserie de Bayeux (XIe siècle).


L’histoire fait partie de l’identité du Trône de Fer. George R.R. Martin lui emprunte des ambiances et des décors, des peuples et des personnages, des événements et des anecdotes… Et s’il pioche ses inspirations de la préhistoire à l’époque moderne – voire dans quelques cas dans la période contemporaine –, ses deux sources principales sont l’Antiquité et le Moyen Âge franco-anglais. De la guerre des Deux-Roses (1455-1485) à la guerre des Cinq Rois, de l’Anarchie anglaise (1135-1153) à la Danse des Dragons, de la guerre de Cent Ans (1337-1453) aux rébellions Feunoyr, George R.R. Martin nous entraîne dans les couloirs de l’histoire. Daenerys Targaryen voyage dans les pas d’Alexandre et de Cléopâtre, Arya Stark explore une Venise embrumée, Tyrion Lannister emprunte aussi bien les habits de Richard III que ceux du bouffon de François Ier. Ce n’est pas n’importe quelle histoire qui irrigue l’œuvre de George R.R. Martin : c’est la nôtre.


Mais que reprend-il ? Dans quelles sources puise-t-il tout ce qui nourrit son imaginaire ? Comment utilise-t-il ses trouvailles ? Comment transpose-t-il cette passion dans ses écrits ? Et comment notre histoire, finalement, sert-elle le récit ?


Le présent ouvrage se veut un voyage au gré de ces questions, une traversée où l’on s’arrêtera sur certaines îles pour décrypter les inspirations de George R.R. Martin. Des îles faites d’éléments historiques (la « clarté de l’histoire ») mais aussi de leur reprise dans les sources et les fictions (« la brume des légendes »). Mais nous n’irons pas – ou très peu – faire escale sur les îles de la mythologie et de la littérature : elles appartiennent à une autre mer – certes proche – et la nôtre est déjà immense.


Nous vous invitons à embarquer avec nous pour une exploration des inspirations de l’auteur.


Ce livre est une carte qui donne les grandes orientations et s’arrête souvent sur des curiosités bien cachées ; mais l’océan de références de George R.R. Martin est vaste. Nul doute qu’en cherchant bien, les passionnés d’histoire trouveront encore d’autres trésors qui nous ont échappé…




Une saga, trois catégories de livres, et deux séries télévisées




Le Trône de Fer (A Song of Ice and Fire en version originale) désigne la saga littéraire principale, composée de 5 intégrales ou 15 livres, que nous appellerons ici Intégrales 1 à 5 :


– Intégrale 1 (A Game of Thrones), Pygmalion, 2012.


– Intégrale 2 (A Clash of Kings), Pygmalion, 2012.


– Intégrale 3 (A Storm of Swords), Pygmalion, 2013.


– Intégrale 4 (A Feast for Crows), Pygmalion, 2013.


– Intégrale 5 (A Dance with Dragons), Pygmalion, 2014.


En l’état actuel de nos connaissances, deux autres volumes sont prévus : The Winds of Winter et A Dream of Spring.


Les Aventures de Dunk et l’Œuf désigne trois nouvelles se passant quatre-vingt-dix ans avant la saga principale :


– Le Chevalier errant (The Hedge Knight), Pygmalion, 2008.


– L’Épée lige (The Sworn Sword), Pygmalion, 2008.


– L’Œuf de dragon (The Mystery Knight), Pygmalion, 2015.


Les « chroniques historiques » sont des livres écrits par des mestres du Trône de Fer qui développent l’univers étendu :


– Les Origines de la saga (The Word of Ice and Fire), en collaboration avec Elio M. García Jr. et Linda Antonsson, Huginn et Muninn, 2014.


– Feu et Sang (Fire and Blood), Pygmalion, partie 1, 2018, partie 2 et Intégrale, 2019.


Game of Thrones est le nom de la série télévisée adaptée de l’œuvre de George R.R. Martin, qui a été produite par HBO et diffusée de 2011 à 2019. House of the Dragon est le titre d’une seconde série prévue pour 2022 qui explorera le passé de Westeros. Adaptation télévisée et livres étant différents, nous les distinguerons tout au long de cet ouvrage.























Première partie


Des sources historiques aux romans









1


George R.R. Martin à la rencontre de l’histoire




Je suis un drogué d’histoire.


George R.R. MARTIN, Not a Blog (2017)11.









Une myriade de sources


George R.R. Martin est un grand amateur d’histoire. C’est un fait qu’il répète très souvent, depuis de nombreuses années.


Mais que veut dire, pour lui, « fan d’histoire » ?




George R.R. Martin, un fan d’histoire émotionnelle


Quand George R.R. Martin parle de son goût pour l’histoire, il ne rattache apparemment pas cela à son enfance ou à son adolescence. L’enfance est pour lui le temps des cow-boys et des chevaliers, des cosmonautes et des dinosaures, des superhéros et des loups-garous. Le temps des rêveries se passant parfois dans un cadre vaguement historique. Mais pas le temps des faits, des dates, des personnalités ayant réellement existé.


S’il a étudié l’histoire au cours de sa scolarité, cela ne semble pas l’avoir spécialement marqué. Ce n’est qu’en suivant un cursus en journalisme, dans les années 1967-1968, que les choses semblent changer, lorsqu’il choisit « histoire » en option. Voici ce qu’il raconte de sa deuxième année, pendant laquelle il avait suivi des cours sur la Scandinavie :






Le professeur Franklin D. Scott, un enseignant des plus enthousiaste, invitait volontiers ses étudiants chez lui pour déguster des mets appropriés et du glug (un vin chaud où flottaient raisins secs et cerneaux de noix). Là, nous lisions les sagas nordiques, les deux Eddas d’Islande et les œuvres du poète patriotique finlandais Johan Ludvig Runeberg.


J’aimais les sagas et les Eddas qui me rappelaient Tolkien et Howard. J’adorais le poème de Runeberg, Sveaborg, complainte vibrante pour la grande forteresse d’Helsinki, la « Gibraltar du Nord », qui s’était inexplicablement rendue lors de la guerre de Finlande en 1808. Au moment d’écrire ma dissertation, j’ai pris Sveaborg comme sujet. Une idée décalée m’est venue et j’ai demandé au professeur Scott s’il me permettait de soumettre une nouvelle sur Sveaborg au lieu d’un devoir conventionnel. À mon grand plaisir, il a accepté.


La Forteresse m’a valu la note maximale. Surtout, le professeur Scott a tellement apprécié mon récit qu’il l’a proposé à The American-Scandinavian Review pour publication. La première lettre de refus que j’aie jamais reçue est donc venue non pas de Damon Knight, ni de Frederik Pohl, ni de John W. Campbell, mais d’Erik J. Friis, qui regrettait « beaucoup » de devoir me renvoyer La Forteresse. « Voici un article excellent, m’écrivait-il dans une lettre datée du 14 juin 1968, mais trop long, hélas, pour notre format. »


On aura rarement vu un auteur aussi content d’un refus. Un authentique rédacteur en chef l’avait lu et l’avait apprécié au point d’envoyer une lettre au lieu d’un simple formulaire. Une porte venait de s’ouvrir.





R.R.Étrospective, 200322.





Cette anecdote est d’autant plus marquante qu’elle montre que c’est, d’une certaine façon, l’histoire qui encourage George R.R. Martin à persévérer dans l’écriture de fictions.


Mais l’histoire, telle qu’il l’apprend alors – telle qu’il l’aime et telle qu’il la décrit des années plus tard dans ce passage de R.R.Étrospective – est plus sensible qu’intellectuelle, plus émotionnelle qu’académique, plus romanesque que scientifique. C’est une histoire qui se goûte et se déguste, qui enivre et qui fait vibrer. Et qui reste toujours très liée à la littérature et à la poésie.


La citation (très connue) dans laquelle il raconte sa découverte du mur d’Hadrien, et comment celui-ci l’a inspiré pour le Mur de Westeros, est elle aussi pleine de ressentis, d’émotions et d’imagination, plus que de faits : « Le mur d’Hadrien, bien sûr, a été je pense la source d’inspiration pour le Mur. Je n’ai jamais été en Chine, donc je n’ai jamais eu la chance de voir leur Grande Muraille, mais j’ai été en Écosse et j’ai marché le long des ruines du mur d’Hadrien, et cela a vraiment été une expérience inspirante. Je voyageais, et nous sommes arrivés tard sur place, les bus de tourisme étaient déjà en train de partir, le soleil se couchait, et nous avions le site pour nous tout seuls. Je me souviens m’être tenu debout sur le mur. C’était l’automne, entre fin octobre et début novembre, le vent commençait à se lever, et j’ai regardé au-delà du mur, en essayant d’imaginer ce que ce serait d’être un légionnaire romain, quelqu’un venant d’Italie, de Sicile ou de Grèce, posté à cet endroit, et ce qui pourrait sortir de ces collines pour l’attaquer, ce qu’il aurait ressenti… c’était vraiment un sentiment de solitude très spécial. J’ai toujours conservé le souvenir de ce sentiment, et c’est certainement là-dedans que j’ai puisé quand j’ai créé le Mur et les hommes de la Garde de Nuit33. »


Les lieux qu’il visite l’aident aussi à rendre concrète l’histoire, à se plonger dedans, physiquement : « Je viens de rentrer de cinq semaines en Angleterre, en Écosse et en Irlande, où j’ai visité un certain nombre de châteaux, de cathédrales et de cités médiévales », racontait-il dans une interview parue en 200544. « Ce n’est pas que je recherche quelque chose en particulier, mais parfois, juste se promener, prendre le pouls de l’endroit, permet de voir ou d’apprendre quelque chose que je ne connaissais pas, et qui sait si cela ne sera pas utile à un moment plus tard ? »


Il est toujours en quête de lieux qui l’inspirent : en 2014, lors d’un passage en France, il visite les Catacombes de Paris, s’imprègne de l’ambiance – il a particulièrement apprécié avoir découvert des salles en dehors des lieux touristiques habituels –, et décide d’instiller certains éléments dans ses futurs écrits, en particulier dans des scènes qui devraient se dérouler dans les souterrains du Donjon Rouge55.


 


Car la principale méthode de recherche de George R.R. Martin, c’est l’immersion totale66. « Comme je ne sais pas de quoi je vais avoir besoin pendant l’écriture d’un roman, j’essaye d’apprendre un maximum de choses à propos du sujet que je vais traiter […] en lisant tout ce qui me tombe sous la main », explique George R.R. Martin sur son site Internet, où il a punaisé une liste de livres de références utilisés pour A Game of Thrones (Intégrale 1), qui nous renseigne sur sa documentation77. Et si son usage d’Internet s’est accru au fur et à mesure du développement de cet outil, il reste avant tout un lecteur de livres.







De la fiction à la popular history


En croisant ses interviews et ses romans, on peut distinguer deux de ses périodes de prédilection, à propos desquelles il a énormément lu : le Moyen Âge, bien entendu, et l’histoire romaine. En cela, il s’inscrit dans les inspirations traditionnelles de la fantasy. Ces périodes sont cependant loin d’être les seules sur lesquelles il s’est renseigné.


Mais comment procède-t-il et quelles sont ses lectures ?


Martin dit qu’il lit « tout ce qui [lui] tombe sous la main ». Dans les faits, ce sont surtout des fictions historiques et des livres de vulgarisation qu’il utilise.




George R.R. Martin, un lecteur de fiction historique


La fiction historique est un genre littéraire qui prend pour cadre une période donnée, ses personnages et ses grands événements, mais qui peut tordre plus ou moins discrètement la réalité selon les besoins de l’intrigue. Dans ce contexte, c’est bien souvent le scénario qui prime.


George R.R. Martin est un gros lecteur de ces ouvrages dont il recommande régulièrement certains titres. La première approche et les premières connaissances qu’il a d’une période du passé se font d’ailleurs souvent par le biais de ces fictions. Beaucoup datent des années 1970-1980, mais il évoque toutefois pêle-mêle plusieurs auteurs d’époques et de styles bien différents.


 


Le premier, incontournable pour un auteur anglo-saxon comme George R.R. Martin, est William Shakespeare. Le dramaturge a laissé de nombreuses pièces historiques, et George R.R. Martin en a lu la plupart, si ce n’est toutes88 : il cite par exemple Jules César99 et les pièces que les critiques ont pris l’habitude d’appeler les deux tétralogies, à savoir Richard II, Henri IV (deux parties) et Henri V ; et Henri VI (trilogie) et Richard III1010. Elles ont une influence considérable sur son œuvre, notamment sur les intrigues de cour de Port-Réal où des thématiques shakespeariennes – telles la conquête et la soif du pouvoir – sont abordées. Les périodes prises comme référence par Shakespeare ont également un impact sur George R.R. Martin : car si l’auteur cite très souvent la guerre des Deux-Roses comme inspiration essentielle dans sa saga, c’est en lisant Shakespeare qu’il commence à se passionner pour cette époque1111.


Et de fait, la dynastie des Plantagenêts et la guerre des Deux-Roses (qui met fin à leur lignée) occupent de manière générale une place importante dans les fictions historiques que George R.R. Martin a lues. Sont par exemple passés sur sa table de chevet les romans de l’Américaine Sharon Kay Penman1212 (The Sunne in Splendour, Here be Dragons), les fictions de Rosemary Hawley Jarman (Richard III)1313, et plus récemment celle(s) de la Britannique Philippa Gregory1414.


 


Une autre saga qui selon les dires de George R.R. Martin l’a aussi beaucoup inspiré pour le Trône de Fer est une série littéraire française : Les Rois maudits, de l’académicien Maurice Druon. Cette saga de 7 tomes se passe dans la France du XIVe siècle, débute avec la fin des Templiers sous Philippe le Bel, et raconte les difficiles successions qui aboutissent à la guerre de Cent Ans. Martin, qui en parle depuis 20001515, ne cesse de lui rendre hommage1616, et a même préfacé la réédition de 2013 (HarperCollins). Cette réédition – qui s’est semble-t-il faite sous l’impulsion de George R.R. Martin – a été l’occasion de traduire pour la première fois le septième tome, que Martin n’avait donc pas lu avant cette date1717. Il n’a par ailleurs pas vu les deux adaptations télévisées, qui ne sont pas arrivées Outre-Atlantique.


 


La liste des auteurs qu’il évoque ne s’arrête pas là, et les sujets sont larges, allant de l’Antiquité à la période contemporaine.


– Walter Scott1818 : romancier écossais dont les ouvrages prenant pour cadre le Moyen Âge central anglais ont durablement marqué l’imaginaire de l’Europe du XIXe siècle. Ivanhoé (1819) en particulier, qui figure parmi les lectures marquantes de George R.R. Martin, est considéré comme le premier roman de son genre (roman historique). L’intrigue, qui se déroule à la fin du XIIe siècle et dans laquelle les tournois ont une place centrale, a largement popularisé la période médiévale auprès du grand public.


– Alexandre Dumas (1802-1870) : dramaturge et romancier français lié au mouvement romantique, il est bien entendu très connu chez nous. Sa bibliographie comprend de nombreuses fictions historiques qui se déroulent essentiellement durant la période moderne voire contemporaine en France (La Reine Margot au XVIe siècle, Les Trois Mousquetaires au XVIIe, Joseph Balsamo au XVIIIe, Le Comte de Monte-Cristo au XIXe). Aux yeux de George R.R. Martin, Alexandre Dumas est le meilleur romancier historique français, jusqu’à Maurice Druon1919.


– Sir Arthur Conan Doyle2020, LaCompagnie Blanche (1891 ; Libretto, 2011) que George R.R. Martin recommande.


– Robert Graves2121, I, Claudius (1934 ; Moi, Empereur Claude, Plon, 1939) et sa suite Claudius the God many (1935), qui sont une autobiographie fictive de l’empereur romain Claude, et dont George R.R. Martin parle en évoquant son intérêt pour la période romaine. Robert Graves s’est notamment appuyé sur les récits des auteurs antiques Suétone et Tacite pour ses romans.


– Mika Waltari2222 (1908-1979) : auteur finlandais du XXe siècle, son œuvre la plus connue est Sinouhé l’Égyptien (1945). L’Antiquité est une des périodes sur lesquelles il a beaucoup écrit.


– Thomas B. Costain2323 : The Black Rose (1945 ; La Rose noire, Jeheber, 1946) et The Silver Chalice (1952 ; Le Calice d’argent, Plon, 1955), auxquels George R.R. Martin rend hommage dans Le Trône de Fer avec la maison Costayne et son blason – un calice d’argent sur champ noir, une rose noire sur champ jaune. Costain est renommé pour d’autres romans historiques qui prennent place à des époques très variées (Antiquité judéo-romaine, le Ve siècle d’Attila, Angleterre du XIIIe siècle, la bataille de Waterloo, etc.).


– Nigel Tranter2424 (1909-2000) : auteur écossais du XXe siècle, il a écrit de très nombreux romans sur les périodes médiévale et moderne (du XIIIe au XVIIIe siècle), essentiellement sur l’histoire de l’Écosse. George R.R. Martin – qui le cite très souvent et qui le classe parmi ses auteurs historiques favoris – a lu une bonne partie de sa bibliographie, et salue notamment sa saga sur Robert Bruce (Robert the Bruce trilogy, 1969-1971) et William Wallace (The Wallace, 1975).


– Frank Yerbi2525 (1916-1991) : romancier américain qui a écrit sur l’Antiquité (guerre du Péloponnèse, Jésus) et le Moyen Âge européen (croisades), ainsi que sur les périodes moderne (histoire maritime) et contemporaine (guerre de Sécession et colonisation de l’Afrique).


– Cecelia Holland2626 (1943-) : ses romans explorent à peu près toutes les époques – la bataille d’Hastings, la conquête normande, la découverte de la tombe de Toutankhamon, les Amérindiens, les Vikings, Attila, la deuxième croisade, Constantinople au IXe siècle, la Californie au XIXe siècle, etc. George R.R. Martin la cite régulièrement.


– Patrick O’Brian2727 : George R.R. Martin est friand de ses épopées maritimes qui prennent place pendant les guerres napoléoniennes (The Aubrey-Maturin series, 1969-2004 ; Les Aventures de Jack Aubrey, Omnibus, 2005-2013).


– George McDonald Fraser2828 (1925-2008) : ses romans d’aventure Les Archives Flashman (1969-2005) prennent pour cadre le XIXe siècle britannique.


– Colleen McCullough2929 : sa série Les Maîtres de Rome (1990-2007), qui prend pour cadre la fin de la République romaine (Ier siècle av. J.-C.), a été lue par Martin, pour qui ces livres « font renaître la vieille Rome républicaine de façon si vivante3030 ».


– Steven Pressfield3131 : ses romans historiques ont pour sujet l’histoire grecque, le plus connu sont Les Murailles de feu (1998).


– Bernard Cornwell3232 : auteur anglais que George R.R. Martin cite très souvent pour plusieurs de ses livres, il s’est particulièrement fait remarquer avec sa saga des histoires saxonnes, publiée depuis 2004 (The Saxon Stories, 2004 ; Les Chroniques saxonnes, Bragelonne, 2019), qui prend place dans l’Angleterre médiévale des IXe et Xe siècles.


 


L’imagination de George R.R. Martin s’appuie également énormément sur des références graphiques et visuelles, et notamment sur les adaptations télévisuelles et/ou cinématographiques de romans historiques – qu’il cite au même rang que ses lectures – et autres films en costume. Ce qui se ressent par ailleurs dans ses livres : il a souvent une écriture très cinématographique.


C’est par exemple avec le film Ivanhoé de Richard Thorpe (1952) qu’il découvre l’histoire, avant de lire le roman3333. Le Lion en hiver d’Anthony Harvey (1968), adapté d’une pièce de théâtre qui romance la succession d’Henri II d’Angleterre, fut également une source d’inspiration3434. Plus récemment, l’adaptation télévisuelle des romans de Bernard Cornwell, The Last Kingdom, a été saluée à plusieurs reprises par George R.R. Martin3535. Sur un ton un peu plus décalé, il est fan de la série « historique » Blackadder (La Vipère Noire), série britannique humoristique, diffusée entre 1983 et 2002 par la BBC, et qui prend pour cadre l’Angleterre à la fin de la guerre des Deux-Roses, jusqu’à l’année 19173636.


Deux séries sur l’époque romaine l’ont particulièrement marqué. I, Claudius (1976, BBC), mini-série adaptée du roman de Robert Graves, et ses intrigues de cour autour du pouvoir à Rome, est une série qu’il adore3737, et qu’il cite même plus souvent que les romans originaux. La série Rome (2006, HBO) – postérieure à la rédaction de l’Intégrale 4 –, qui revient sur les guerres civiles qui ont émaillé la fin de la République romaine, fut un des éléments qui joua en la faveur de la chaîne pour l’adaptation télévisuelle de sa propre saga3838.


Certaines interprétations d’acteurs ont marqué Martin au point qu’il s’inspire directement d’eux plutôt que des personnages historiques : c’est le cas de Katharine Hepburn en Aliénor d’Aquitaine, modèle pour la reine Alysanne Targaryenne3939, épouse de Jaehaerys Ier ; ou encore de George Baker qui campait l’empereur Tibère dans I, Claudius et qui fut une référence pour créer Stannis Baratheon4040.


Les inspirations visuelles ne se limitent pas à l’écran, puisque George R.R. Martin cite également un illustrateur, Howard Pyle4141 (1853-1911), connu pour son travail sur Robin des Bois ou les Chevaliers de la Table Ronde, ainsi que pour une illustration de l’empereur Néron, lyre à la main, déclamant devant une Rome en feu.


L’histoire dont il s’inspire massivement est, on le voit, une histoire passée par le prisme de la littérature, ou plus généralement de la fiction, qui elle-même réinvestit et réécrit l’histoire.







Martin, un lecteur de popular history


L’autre genre cité par George R.R. Martin4242, très souvent en lien avec la fiction historique, est la popular history.


« Je dis que j’aime l’histoire, mais je tiens à préciser que je ne suis pas un historien professionnel », expliquait-il en 2019. « Ce que je lis et que j’aime, c’est la popular history, pas l’histoire académique. Si vous tombez sur [cela], sur ce qu’écrivent les historiens professionnels, vous vous endormez très vite4343. »


Qu’est-ce que la popular history ? Il s’agit d’un genre littéraire assez courant dans la tradition anglo-saxonne qui se donne pour objectif de raconter et expliquer le passé tout en distrayant le lecteur. Entre roman et livre de vulgarisation, la popular history se veut érudite, ludique, mais respectueuse des faits. De la popular history au roman historique, il y a d’ailleurs un pas que plusieurs écrivains, comme Thomas B. Costain, ont souvent franchi.






Les historiens populaires aspirent souvent à écrire sous une forme romancée – afin que le lecteur puisse vivre et ressentir la vie et l’époque du sujet. D’une certaine façon, leur style devrait être considéré comme plus proche de celui des romanciers historiques […]. Mais si la fiction peut inspirer le choix des sujets de l’histoire populaire et le style dans lequel elle est racontée, les similitudes ne vont pas plus loin. L’histoire populaire est l’histoire, simplement sous une forme différente de celle de ses homologues académiques.





Elizabeth NORTON (2013)4444.





Si les auteurs qui en écrivent ont fréquemment un lien avec l’histoire – universitaires ou journalistes diplômés dans la discipline –, il arrive régulièrement que ces textes soient critiqués pour les erreurs ou raccourcis dont ils peuvent faire preuve. La popular history vise un public d’amateurs et de curieux, plus large que celui des ouvrages universitaires. Elle insiste davantage sur la narration que sur les analyses et les aspects techniques et sociétaux, n’hésitant pas à mettre en scène les personnages et à leur inventer des gestes, paroles ou pensées. Et elle ne doit pas être confondue avec ce que l’on appelle parfois en français « l’histoire populaire » (en anglais, l’history from below), qui est une approche du passé avec le peuple et différentes composantes sociales pour sujet ; au contraire, la popular history a tendance à raconter l’histoire du point de vue des rois ou autres « grands » personnages, plutôt que de celui des anonymes. La popular history se prête particulièrement au récit biographique.


 


Plusieurs des ouvrages cités par George R.R. Martin sont des livres de cette catégorie. Il évoque notamment celui de l’historienne américaine Barbara W. Tuchman4545 qui se penche sur la « crise de la fin du Moyen Âge » (la guerre de Cent Ans, la peste noire, les mercenaires), en s’appuyant, entre autres, sur les écrits du chroniqueur médiéval Jean Froissart.


Du côté de la période antique, il cite Great Cities of the Ancient World4646 de l’auteur américain Lyon Sprague de Camp4747, un récit de voyage et de présentation de plusieurs cités antiques (Ninive, Rome, Carthage, Athènes, Constantinople, etc.), accompagné de cartes, photographies et dessins. Le livre évoque des sources à la fois historiques, archéologiques et littéraires pour chaque ville, propose une histoire qui va parfois assez précisément dans le détail (mais qui est aujourd’hui assez datée), et fait aussi la part belle aux anecdotes et dialogues recomposés.


Mais l’auteur majeur dans le parcours de George R.R. Martin – finalement assez peu connu en France –, c’est Thomas B. Costain, journaliste canadien du XXe siècle, qui, comme nous l’avons vu, est aussi renommé pour ses romans historiques. Thomas B. Costain a également écrit des ouvrages qui n’étaient pas des fictions, mais qui seraient plutôt à classer en popular history. George R.R. Martin cite en particulier la tétralogie sur les Plantagenêts4848 comme inspiration, tant sur le fond, que sur la forme : « Mon modèle pour [Feu et Sang] était l’histoire en quatre volumes des Plantagenêts que Thomas B. Costain a écrite dans les années 1950. Il ne s’intéresse pas vraiment à l’analyse des tendances socio-économiques ou aux changements culturels, mais plutôt aux guerres, aux rendez-vous secrets, aux meurtres, aux complots, aux trahisons, à toutes ces choses juteuses. Costain a fait un travail merveilleux sur les Plantagenêts et j’ai essayé de faire la même chose pour les Targaryen4949. »










Martin, à la recherche des détails de l’histoire


George R.R. Martin n’est pas historien comme il le rappelle souvent5050, et sait qu’il n’en maîtrise pas tous les codes et la méthode. Il est plutôt un amateur passionné d’intrigues historiques. Ce qui ne l’empêche pas, lorsqu’il a besoin d’éléments précis, de pousser plus loin ses recherches, en ouvrant cette fois-ci un certain nombre d’ouvrages spécialisés. C’est notamment le cas lorsqu’il se penche sur des aspects techniques5151 ou sur des points précis qui le passionnent particulièrement. Besoin de détails sur l’héraldique ? Il consulte le Dictionary of Heraldry, Some Feudal Coats of Arms (1995 [éd. originale : 1902]), de Joseph Foster, généalogiste anglais (1844-1905). De détails sur l’organisation des tournois ? Il ouvre Tournaments : Jousts, Chivalry and Pageants in the Middle Ages, des historiens Richard Barber et Juliet Barker (1989).




Héraldique, mon amour








L’héraldique, j’en suis tombé amoureux. Je crois que j’ai introduit davantage d’héraldique dans Le Trône de Fer qu’il n’était nécessaire. Mais j’ai pris de la liberté avec les règles.





George R.R. MARTIN (2003)5252.





Dire que l’héraldique dans Le Trône de Fer est importante serait un euphémisme. Les blasons sont partout dans son récit, afin de construire son monde, de donner des détails qui ajoutent en crédibilité, de donner une identité visuelle aux familles, de permettre de mieux identifier les personnages, de construire des intrigues, de faire des jeux avec le lecteur…


Une bonne partie des règles héraldiques dans son univers est attestée historiquement et, bien qu’elles soient simplifiées, leur emploi montre que Martin connaît ce domaine de façon approfondie et précise, ce que souligne Jean-Christophe Blanchard, spécialiste dans le domaine de l’héraldique médiévale5353.


Mais George R.R. Martin fait bon nombre d’entorses à ces règles afin de servir son récit, chose qu’il rappelle dès 1999 : « Les règles de l’héraldique sont beaucoup plus souples dans les Sept Couronnes qu’elles ne l’étaient à la fin du Moyen Âge5454. » C’est notamment le cas avec l’utilisation des couleurs sur les blasons qui servent davantage un objectif symbolique dans la saga.








Les livres « techniques » que George R. R. Martin cite ne sont cependant que rarement des articles universitaires, ce sont plutôt des travaux de vulgarisation (qui sont moins narratifs que la popular history).


Ses outils de référence concernant Le Trône de Fer sont les très bons ouvrages d’Osprey Publishing, une maison d’édition britannique spécialisée dans les livres richement illustrés traitant de l’histoire et de la stratégie militaire à travers les âges, très appréciés des miniaturistes – dont Martin fait partie. Sur son site Internet, il en met d’autres en avant. The Medieval Soldier : 15th Century Campaign Life Recreated in Colour Photographs, par Gerry Embleton (artiste anglais) et John Howe (illustrateur qui a beaucoup travaillé sur l’univers du Seigneur des anneaux), permet de visualiser les équipements d’époque. A Medieval Swordsmanship : illustrated methods and techniques (1988) est écrit par John Clements, maître d’armes, instructeur en arts du combat médiéval et de la Renaissance, et passionné d’art militaire de la Renaissance, qui a collaboré à des séries et des documentaires dans les années 2010. Il y détaille sur près de trois cents pages les différents types d’épées, leurs utilisations, les mouvements que l’on peut faire avec, le type de blessures qu’elles infligent…


Parmi les auteurs qu’il cite très souvent, aussi bien pour ses romans historiques que pour ses essais sur l’histoire, on (re)trouve Nigel Tranter5555. Ses travaux sur les places fortes et les châteaux d’Écosse, dont il est passionné a donné cinq volumes – The Fortified House in Scotland (1962-1970) – qui recensent plus de six cents structures.


Il nous faut enfin parler des ouvrages La Vie dans un château médiéval et La Vie dans une ville médiévale des historiens et romanciers Frances et Joseph Gies5656, qui sont des classiques de la littérature sur l’histoire médiévale. Écrits à partir des cas du château de Chepstow (pays de Galles, Royaume-Uni), des châteaux forts français, ou encore de la ville de Troyes en Champagne, ces livres détaillent la vie quotidienne des habitants. George R.R. Martin y a puisé des exemples de l’organisation de la maisonnée d’un seigneur ou du quotidien d’une ville, éléments présents dans Le Trône de Fer, et qui participent à forger cette idée de « réalisme » accolée à sa saga.


 


Tout ceci n’est évidemment que la pointe émergée de l’iceberg, et ne prend pas en compte les multiples lectures dont il n’a jamais fait publiquement état : « J’ai rempli plusieurs étagères de livres sur l’histoire médiévale. Fêtes, fous et tournois, guerre et femmes, diverses histoires populaires de la guerre de Cent Ans, des croisades, de la croisade des Albigeois, des guerres des Deux-Roses, etc. On ne peut pas trop lire. On ne sait jamais de quelles informations on peut avoir besoin5757. »


George R.R. Martin a sans aucun doute complété sa bibliothèque de documentation au fil des années. Dans une note de 2004, il cite ainsi un livre sur Venise5858 ; Braavos, qui en est très inspirée, est pleinement décrite dans l’Intégrale 4 publiée en 2005.


Il est également conscient d’une autre de ses limites : la barrière de la langue. « La plupart de mes emprunts viennent de l’histoire médiévale anglaise et française, simplement parce que je connais mieux ces périodes que les héros, les légendes et les traditions des autres pays. Mais ce n’est pas tant une question de choix que de nécessité. Je ne lis pas d’autres langues que l’anglais et, question popular history, il y a pénurie de bons ouvrages en anglais sur l’Espagne médiévale, l’Allemagne médiévale, etc.5959. »




Piocher directement à la source des anciens




Récits arthuriens, Eddas, épopées antiques : ces grands textes littéraires du passé ont été lus par George R.R. Martin et irriguent aussi Le Trône de Fer. Sources littéraires et historiques sont d’ailleurs inextricablement liées dans sa saga – l’auteur lui-même distingue assez peu les types de source qu’il utilise.


Il pioche également dans des chroniques médiévales et récits antiques, qui fournissent d’inestimables informations sur les événements et personnages historiques tels que les auteurs de l’époque les voyaient.


S’il en a probablement lu beaucoup, il cite deux auteurs en particulier : Suétone6060 (~70-122 ap. J.-C.) pour l’histoire antique (Vies des Douze Césars), et Jean Froissart6161 (1337-1410) pour l’histoire médiévale (Chroniques).


Un hommage direct à Suétone s’est d’ailleurs glissé entre les pages de la saga principale : Tyrion offre à son neveu Joffrey lors de ses noces un exemplaire enluminé de la Vie des quatre Rois de mestre Kaeth, qui revient sur les règnes de Daeron Ier, Baelor Ier, Aegon IV et Daeron II Targaryen. Un livre que « tout roi devrait lire » selon Kevan Lannister.










Des sources et une historiographie datées


Les livres cités précédemment ont pour la plupart été publiés dans les années 1970 à 1990. George R.R. Martin commence la rédaction du premier tome du Trône de Fer en 1991, le publie en 1996. Il s’appuie sur une historiographie qui a parfois plus de trente ans, et qui date d’une époque où certaines thématiques – la place des femmes, la sexualité… – n’étaient que peu abordées.


Certaines de ses inspirations sont, aux yeux d’un historien ou même d’un simple lecteur d’aujourd’hui, assez datées. Le « droit de cuissage » dont on entend parler dans les livres par exemple est aujourd’hui considéré par les historiens comme une légende. Plusieurs de ces conceptions qui sont aujourd’hui dépassées ne concernent pas que l’histoire médiévale. Ainsi, selon Maureen Attali, docteure en histoire et anthropologie religieuses, la façon dont George R.R. Martin dépeint les religions inspirées des cultes celtes, romains ou chrétiens est parfois « le reflet d’une historiographie révolue6262 ».













George R.R. Martin, le romancier




[J’ai] toujours considéré la fiction historique et la fantasy comme secrètement sœurs – deux genres séparés à la naissance.


George R.R. MARTIN, préface des Rois maudits (2014)6363.





Ce que George R.R. Martin aime dans l’histoire… ce sont donc les histoires. Même si celles-ci sont totalement romancées. Car ce qu’il cherche, c’est à faire une intrigue. Et à ce titre, les personnages hauts en couleur, les rebondissements et anecdotes, stéréotypes et accentuations font de meilleurs sujets de fiction que la réalité. Même les emprunts les plus iconiques revendiqués par George R.R. Martin sont parfois à nuancer. C’est aussi l’une des choses qui lui font préférer écrire de la fantasy plutôt que de la fiction historique : les territoires de l’imagination sont moins contraints. On peut y faire exister ce qui, dans la réalité, n’est que légende.


Les Noces Pourpres, moment très marquant de la saga, sont ainsi inspirées du « dîner noir » d’Écosse.




Le « dîner noir »




En 1440, plusieurs familles se disputent la régence du jeune Jacques II d’Écosse, âgé de dix ans. Estimant que les « Douglas noirs » – auquel appartient Jacques II – ont trop d’influence, William Crichton, gouverneur du château d’Édimbourg, invite le duc et son jeune frère à festoyer. En pleines réjouissances, on apporte la tête d’un taureau noir, symbolisant la fin des Douglas. Après un simulacre de procès, les deux jeunes hommes sont décapités.








Mais l’aspect romanesque de cet événement peut être remis en question, comme George R.R. Martin l’a avoué en riant, en août 2019. « Bien sûr, si vous lisez l’histoire académique, rien de tout cela n’est arrivé. Le duc a été exécuté, mais il n’y avait ni musique ni tête de taureau, tout cela a été ajouté plus tard. Peut-être que c’est le cas, mais celui qui a inventé cette histoire est un très bon conteur. J’aime davantage la version populaire que la version académique, trop ennuyeuse. Je me demande parfois si, dans les études historiques, il n’y a pas quelqu’un dont le boulot est de réviser l’histoire pour la rendre aussi ennuyeuse que possible, en enlevant tous les morceaux colorés et amusants. […] Oui, probablement que cette histoire n’est jamais arrivée, mais c’est une super histoire ! Je suis incapable de résister à des choses comme ça6464. »


En somme, « si la légende est plus belle que la réalité, imprimez la légende6565 ». Et c’est pour cela que Martin ratisse large. Il puise de façon indifférenciée dans toutes les sources, quel que soit leur statut ou leur genre, mais avec une nette prédilection pour « l’histoire juteuse », celle qui est riche de meurtres, de trahisons, de complots, d’amours et de batailles6666.


*


Le seul texte purement historique – sans intervention du merveilleux – terminé et publié de George R.R. Martin reste La Forteresse, la nouvelle dont nous avons déjà parlé. Écrite pendant ses études en 1968, elle cherchait à expliquer la reddition de la place forte d’Helsinki en 1808 face aux forces russes – en restant dans le cadre strict des faits.


Elle connaît une seconde vie, quinze ans plus tard, sous le titre Assiégés. Ce texte-ci s’assume d’entrée de jeu comme une histoire de science-fiction et de voyages dans le temps. Cette transformation illustre l’évolution de George R.R. Martin concernant son rapport à l’histoire : ce qu’il considérait au départ comme un matériau brut va se muer en source d’inspiration.


 


En 1982, deux ans avant la parution d’Assiégés, George R.R. Martin publie aussi ce qui, dans sa bibliographie, se rapproche le plus d’une fiction historique : Rêve de Fèvre, son deuxième roman solo. Une fiction qui plonge le lecteur dans l’ambiance des bateaux à vapeur qui remontent le Mississippi au XIXe siècle. Pour l’inspiration, il reprend sa méthode de l’immersion totale, et accumule une documentation assez riche. « C’est un livre que j’ai écrit pendant mes années à Dubuque, dans l’Iowa », expliquait-il dans une interview au magazine Lire6767. « À ce moment-là, je m’intéressais aux bateaux à aubes qui croisaient sur le fleuve. Alors j’ai commencé à lire des livres sur leur histoire, sur la navigation, sur la vie de Mark Twain dans cette région, ce genre de choses… » Mais de ces matériaux, il tirera un livre avec des vampires. « Dans mon roman historique, je ne pouvais pas ne pas inclure d’éléments surnaturels. Et je crois que j’aimais bien la romance sombre que les vampires pouvaient apporter. »


La Forteresse est loin, et George R.R. Martin a, à ce moment-là, à son actif plus de dix ans d’expérience en tant qu’écrivain de nouvelles de science-fiction et de fantasy, une bonne quinzaine de publications de tailles diverses, et sur ses étagères trois Hugo Awards et un Nebula, des prix parmi les plus importants en littérature de l’imaginaire.


Et il a appris plusieurs choses.


Déjà, que l’histoire manque un peu trop d’inattendu à son goût. « J’aime la fiction historique, mais il y a un problème : je m’y connais pas mal en histoire, donc je sais comment une fiction historique va se terminer ! Une histoire sur la guerre des Deux-Roses ne peut se terminer que d’une seule façon ! J’aime ne pas savoir. J’aime le suspense, la tension. [Avec Le Trône de Fer], je voulais quelque chose qui ait l’envergure de la fiction historique, mais sans ses restrictions, sans qu’on connaisse la fin6868. »


Ensuite, que les personnages, et leurs conflits internes, sont plus importants que les décors. « Bagnoles ou chevaux, tricornes ou toges, pistolets à rayons ou six-coups, peu importe, tant que les gens restent6969 », écrit-il dans R.R.Étrospective. William Faulkner, auquel George R.R. Martin se réfère, disait plus ou moins la même chose en acceptant le prix Nobel de littérature, quand il a désigné « les vérités du cœur et ses savoirs anciens, ces vérités essentielles dont l’absence condamne une histoire à n’être qu’éphémère – l’amour, l’honneur, la pitié, la fierté, la compassion et le sacrifice ». Et le lauréat d’ajouter que seuls « les problèmes du cœur humain en conflit avec lui-même […] peuvent donner de beaux textes. Car il n’y a que cela qui mérite d’être écrit ».


Ce qui intéresse George R.R. Martin, c’est bien l’homme dans toute sa complexité. Et l’histoire est riche d’exemples et de situations inspirantes à ce niveau.




Black & White & Red all over, le thriller historique jamais terminé (1985)




New York, dans les années 1890. Un mystérieux meurtre fait planer l’ombre de Jack l’Éventreur sur la Grosse Pomme. Le plus célèbre des tueurs en série aurait-il traversé l’Atlantique ? Trois journalistes concurrents aux méthodes plus que discutables enquêtent, avec un objectif : être celui qui écrira le scoop du siècle.


Voilà le pitch de Black & White & Red all over, roman policier historique commencé par George R.R. Martin, mais jamais terminé, faute de contrat le poussant dans cette direction. L’auteur avait néanmoins rédigé une centaine de pages avant de laisser ce projet en plan7070, et passé énormément de temps à rassembler et lire de la documentation historique.


« J’ai fait des recherches pour ce livre pendant plus d’un an avant de commencer à écrire7171 », précise-t-il. « J’ai lu tout ce que je pouvais trouver sur Jack l’Éventreur, collecté des douzaines de vieux livres sur le New York de l’époque, étudié des biographies de Pulitzer, Hearst, du merveilleusement cinglé James Gordon Bennet Junior. Je me suis immergé dans la période, de la même façon que je m’étais immergé dans le Mississippi de l’avant-guerre civile américaine pour Rêve de Fevre. »


Si le New York de 1890 n’apparaît pas à Westeros, ce projet de livre comporte néanmoins quelques éléments que George R.R. Martin réutilisera dans Le Trône de Fer (l’un des trois journalistes, notamment, est un nain qui n’a pas sa langue dans sa poche). Mais il est surtout intéressant parce qu’il nous éclaire non seulement sur la méthode de George R.R. Martin en ce qui concerne ses recherches, mais aussi et surtout sur son rapport à l’histoire.










Concilier réalisme et nécessité romanesque


C’est une caractéristique qui est souvent employée pour qualifier le monde du Trône de Fer ou de la série télévisée : il serait « réaliste ». Expression qui semble paradoxale, étant donné qu’il s’agit d’un monde imaginaire.


Mais réaliste… finalement par rapport à quoi ? La qualification n’est pas toujours précisée et on peut se demander en quoi ce monde est réaliste. Vis-à-vis de la société médiévale qu’il dépeint ? Vis-à-vis du comportement humain ou des sociétés humaines ? Vis-à-vis d’autres œuvres de fantasy ? Martin revendique à différents degrés ces trois aspects7272.




Un réalisme historique ?


Westeros s’inspire de notre Europe médiévale par et pour de nombreux aspects (personnages, événements, organisation politique et sociale, etc.).


De manière générale, ce que nous montre l’univers du Trône de Fer, c’est une connaissance – parfois fine, notamment de l’événementiel – de morceaux entiers de l’époque médiévale européenne que peut avoir George R.R. Martin.


Ce n’est cependant pas parce que de très nombreux traits du passé ont inspiré l’auteur que la saga dans son ensemble présente un réalisme historique. Les universitaires spécialistes de la période médiévale, dont plusieurs ont travaillé sur les livres et la série, insistent sur ce point.






Westeros est ainsi un monde défini par des structures féodo-vassaliques familières à l’historien des Xe-XIIIe siècles, et d’ailleurs fort bien utilisées par George R. R. Martin […]. L’auteur comprend bien la complexité des relations féodales […]. Les structures sociales, elles [en revanche], nous sont familières : un couple, autour duquel s’articule une famille somme toute assez proche de notre famille nucléaire contemporaine. […] On ne pleure guère, alors que les sources médiévales sont pleines de chevaliers qui passent leur temps à pleurer […]. Un chevalier médiéval transporté à Westeros reconnaîtrait ainsi l’univers, mais aurait du mal à y évoluer. Il saurait à qui obéir et à qui commander, mais il ne saurait pas forcément comment le faire, tant Martin – et, à sa suite, les producteurs de la série – greffe des structures politiques médiévales sur des réalités sociales contemporaines.
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Le Moyen Âge, une période sombre et pleine de terreur ?


On a souvent décrit l’univers du Trône de Fer comme réaliste par rapport au Moyen Âge en raison de ses aspects sombres et violents.


C’est un des clichés associés à l’époque médiévale : ce serait une période obscurantiste, violente, cruelle et sale, un « âge sombre7474 ». Cette vision a la peau dure. C’est aux alentours du XVIe siècle que s’est construite cette image d’un âge moyen, « moyenâgeux », qui aurait succédé à l’Antiquité vue comme un Âge d’Or, et précédé la brillante Renaissance7575. S’il est évident que crimes, guerres, massacres et tout leur cortège d’horreurs ont émaillé le Moyen Âge, et que certaines pratiques, qui entraient dans le schéma de pensée des médiévaux sont brutales à nos yeux contemporains, il faut être conscient que violences, exactions, épidémies ne sont pas propres à cette époque en particulier. Le Moyen Âge n’était pas non plus une période de libre cours de la violence : la société était régie par des lois qui codifiaient les relations humaines et punissaient (parfois sévèrement) les crimes, la violence était réglementée. « Certes, le Moyen Âge était une époque dure, mais elle n’était pas dépourvue de lois et les princes n’étaient pas autorisés à violer des paysannes au détour d’un bois », rapporte ainsi William Blanc7676. La période ne se résume pas non plus à ses guerres et violences. C’était aussi une période de dynamismes et de nombreux changements intellectuels, scientifiques, artistiques, économiques, politiques, religieux (art et architecture romans et gothiques, invention des châteaux forts, création des universités, développement de la littérature médiévale, réformes religieuses, mutations politiques, etc.).


 


La saga de George R.R. Martin a pu participer à relayer une vision sombre du Moyen Âge, surtout lorsqu’elle est passée à la moulinette de l’adaptation télévisée Game of Thrones7777.


Dans une certaine mesure, Martin est conscient de cette image : « Beaucoup de mauvais romans de fantasy se déroulent dans une sorte de Moyen Âge de Disneyland, et faire cela ne m’intéressait pas. Mais je ne voulais pas non plus écrire des milliers de pages sur la boue, les poux et la peste. Ce serait tout aussi faux, dans l’autre sens. Le vrai Moyen Âge avait de la place pour les pestes et pour le spectacle, et je voulais ces deux aspects dans mes livres – en un peu plus fort, puisque c’est de la fantasy7878. » Et de fait, les Sept Couronnes ont des lois pour limiter la violence (Eddard Stark, quand il est Main du Roi, déchoit Gregor Clegane de son titre de chevalier fieffé et convoque son suzerain ; Robb exécute lord Rickard Karstark qui avait dérogé aux lois en tuant deux prisonniers de guerre ; Rohanne Tyssier demande réparation parce qu’un de ses paysans a été blessé…), même si celles-ci se révèlent souvent insuffisantes, notamment en temps de guerre.


Reste que ce sur quoi il met l’accent dans ses livres et sa représentation du Moyen Âge sont bien rudes, cruels, et déformés – une image qui ne s’applique pas uniquement aux inspirations médiévales d’ailleurs, et qui se ressent aussi dans ses autres emprunts. Cela reflète surtout la vision de George R.R. Martin sur l’humain, l’histoire et la guerre en général, vision cynique, que l’on trouve dans d’autres de ses œuvres, et qui est renforcée dans Le Trône de Fer par la déconstruction des récits de chevalerie ou d’amour courtois qu’il opère tout au long de sa saga.


 


Il existe un terme pour qualifier les emplois contemporains du Moyen Âge, et pour qualifier les reprises, plus ou moins fantasmées, venant de cette période : le « médiévalisme ». Employé à l’origine par les universitaires, son usage s’est répandu plus largement. Vincent Ferré, enseignant-chercheur et spécialiste de l’œuvre de Tolkien, définit ainsi le médiévalisme : la reprise d’« aspects identifiés comme “médiévaux”, c’est-à-dire constitutifs d’une image du Moyen Âge reconnaissable par les lecteurs7979 ». Le Trône de Fer est bien une œuvre médiévaliste8080.







Une société figée ?


Une remarque qui a fait couler beaucoup d’encre dans la communauté des fans8181 est que le monde du Trône de Fer ne semble pas évoluer, ou en tout cas de façon très lointaine ou très lente. En cela, ce monde diffère foncièrement de nos sociétés qui n’ont eu de cesse de se transformer en profondeur8282.


À Westeros, sur les trois cents dernières années, il n’y a eu que peu d’évolutions, que ce soit dans la politique, dans le mode de vie et la société, dans les religions, dans le commerce et l’économie, dans les arts, la science et la technologie, etc. On retrouve entre la Conquête d’Aegon et le règne de Robert un même système : un pouvoir royal relativement fort, qui s’accompagne d’une place importante de la féodalité et de la chevalerie. Peu de transformation également dans les structures religieuses, au point que lorsque Cersei fait renaître la Foi militante, cela se fait sans délai et sans changements en son sein8383, alors que deux cent cinquante ans se sont écoulés depuis son interdiction par le roi Jaehaerys Ier. Les modes de vie sont a priori très similaires voire identiques : on le voit par exemple avec la chasse, activité nobiliaire dont la pratique paraît inchangée en trois cents ans. Même la façon de faire la guerre (batailles rangées, sièges, chevauchées) et l’armement (épées, armures, navires, machines de guerre) n’ont pas évolué, alors que l’arrivée puis la disparition des dragons changent l’équilibre et les forces en présence, et auraient dû entraîner des modifications.


Nuançons quelque peu ce constat. La Conquête d’Aegon place sous un même joug différents royaumes qui existaient alors : le pouvoir royal, s’il ne change pas de nature par rapport à la période précédente, change d’échelle, se centralise, et s’impose face au pouvoir religieux. Les équilibres géographiques entre les différentes villes et ports évoluent au cours du règne Targaryen, notamment avec la création de Port-Réal. De manière générale, les différentes réformes entreprises par le roi Jaehaerys Ier portent en elles un potentiel de transformation de la société, même s’il est vrai que nous ne voyons que peu les conséquences. Nous restons cependant très loin de nos sociétés historiques qui n’ont eu de cesse de se transformer en profondeur et sur tous les plans, que ce soit à l’époque médiévale ou aux autres.


À l’échelle des millénaires, le temps semble de prime abord encore plus figé. Selon les écrits des mestres, certaines familles dirigent des régions entières depuis la lointaine époque des Premiers Hommes sans interruption (comme les Stark, les Dayne, les Nerbosc et les Hightower) – de façon très peu vraisemblable. Le Mur et la Garde de Nuit n’ont, eux non plus, presque pas changé depuis leur création, des millénaires plus tôt.


À ces éléments irréalistes, George R.R. Martin mêle des événements moins monolithiques. L’arrivée de nouvelles populations (les Andals et les Rhoynars) provoque des changements qui perdurent. L’intégration des Andals, processus qui s’est fait sur plusieurs centaines d’années, par le biais de guerres, d’alliances, de mariages et d’installations, entraîne de profondes mutations sur les modes de vie : l’avènement de la chevalerie (et probablement du système féodal), de la religion des Sept, du fer et de l’acier. On retrouve d’ailleurs là l’idée reçue que les évolutions (techniques) se font sur une impulsion extérieure, souvent venue de l’est (ex oriente lux), même si George R.R. Martin tente de nuancer le tableau, en notant que l’ordre des mestres a permis des avancées médicales à Westeros8484.


Malgré tout, force est de constater que ces évolutions sont soit très anciennes, soit ne touchent pas la société en profondeur : les changements se font, dans Le Trône de Fer, en surface ou à la marge, en dépit de tout réalisme historique.


Lorsqu’on lui pose la question du développement technologique, George R.R. Martin se prête au jeu, et propose des solutions : « Dans le cas spécifique de Westeros, la nature imprévisible des changements de saisons et les hivers dévastateurs doivent avoir joué un rôle. Et je pense que la présence de magie rend le développement de la méthode scientifique moins probable. Si les hommes peuvent voler grâce à un sort, est-ce que l’on a les frères Wright ? Ou même Léonard de Vinci ? La question est intéressante, et je ne suis pas sûr d’avoir la réponse8585. »










« La meilleure fantasy est écrite dans le langage du rêve8686 »


En somme, George R.R. Martin reste conscient de la frontière entre récit historique et fiction littéraire. « En fin de compte, Le Trône de Fer est bel et bien une série de fantasy8787 », disait-il en 1999. Et parfois, des éléments symboliques résonnent davantage dans l’esprit du lecteur que des éléments historiques. L’utilisation de corbeaux pour servir de messagers par exemple, voulue par l’auteur, fait le lien avec les mythologies nordiques, le dieu Odin et les thématiques qui y sont associées, même si des pigeons auraient été plus réalistes8888. George R.R. Martin écrit ce qui lui plaît ou lui sert.


Un Mur démesuré qui ne tiendrait physiquement pas debout ? Même si Martin a admis avoir exagéré la taille de son édifice, il est fier de son Mur. C’est d’ailleurs une constante chez lui, et même une des raisons qui l’ont poussé à revenir à l’écriture après dix ans à Hollywood : il aime le gigantisme, un gigantisme si prononcé qu’il en est inadaptable. Le Mur, Harrenhal, la Grand-Tour de Villevieille en témoignent. La fantasy, de manière générale, exagère les dimensions. George R.R. Martin pousse le concept plus loin en surdimensionnant le gigantisme. Et tant pis si ce n’est pas historique ou réaliste.


« Mais, bien sûr, l’autre chose qu’il y a avec la fantasy, c’est que c’est plus grand que dans la vraie vie. On ne prend pas seulement le mur d’Hadrien, on doit avoir quelque chose de plus grand que le mur d’Hadrien. Le mur d’Hadrien fait, je ne sais pas, environ sept mètres de haut, peut-être trois mètres de large, et mon Mur fait environ deux cents mètres de haut, il est fait de glace et il est beaucoup plus impressionnant. Je crois que c’est vrai de tous les châteaux [de Westeros]. Il n’y a aucun château de la vraie vie qui peut rivaliser avec ceux de Westeros8989. »


 


La magie, pour autant, est traitée de façon bien spécifique par Martin. Elle est, dans les premiers volumes, présente uniquement à la marge. Le lecteur entre dans un monde très peu magique, et c’est cette image qu’il gardera. Tout le premier tome est ainsi construit comme une enquête policière. Les éléments magiques et merveilleux appartiennent au prologue, aux rêves, au passé de cet univers. Ce n’est finalement qu’à la toute fin du premier tome que le lecteur assiste à nouveau à un événement merveilleux : la renaissance des dragons.


D’autre part, la magie de George R.R. Martin répond à des règles précises, qui certes ne sont pas toujours bien connues du lecteur (et c’est volontaire), mais qui régissent son fonctionnement. Elle n’est pas omnipotente et coûte (très) cher à l’utilisation. Elle n’est donc qu’assez peu utilisée comme un deus ex machina, chose qui dans la narration peut sortir le lecteur de la « suspension consentie de l’incrédulité9090 ».


Le sentiment général est que l’on a affaire à quelque chose de moins magique, de moins irréel, de moins impossible que dans certains mondes dits de High Fantasy, de plus proche de notre histoire. Moins de lois physiques sont ignorées ou détournées, et il n’y a pas de traitement spectaculaire du merveilleux.







Une saga cohérente et vraisemblable


En définitive, George R.R. Martin a une approche du réalisme qui est paradoxale. D’un côté, il parle régulièrement du réalisme de sa saga – entre autres par rapport à d’autres œuvres de fantasy, il cible en cela la fantasy des années 1970-1980 qui est celle qu’il a en tête lorsqu’il commence à écrire –, et les reproches qu’il fait sont souvent liés à la représentation de l’histoire médiévale9191. De l’autre, il revendique un certain non-réalisme, une approche populaire de l’histoire – il compare d’ailleurs son réalisme à la fiction historique9292 –, et la liberté que la fantasy lui apporte, un genre au contraire plein de couleurs et de « chants de sirènes9393 ».


Son réalisme apparaît « up to 11 », une expression qu’il utilise très régulièrement9494 pour décrire la façon dont il transpose certains éléments réels dans son monde de fantasy. L’expression est une référence au documentaire parodique Spinal Tap (1984), qui raconte le parcours d’un groupe de hard-rock fictif. Dans ce film, un personnage explique que le son de son amplificateur atteint 11… alors que celui-ci ne va normalement que jusqu’à 10. Monter quelque chose à 11, c’est le pousser jusqu’à dépasser la frontière du possible, mais sans aller trop loin dans l’insensé pour autant. Le réalisme de George R.R. Martin est bien souvent poussé à 110 %, juste assez irréaliste pour faire rêver le lecteur.


 


Ses déclarations sont certes parfois contradictoires et ambivalentes : c’est aussi parce que « réalisme » s’entend de différentes façons, et s’applique à différents champs.


George R.R. Martin s’attache avant tout à créer une cohérence interne et de la crédibilité. Ce n’est pas parce que des créatures fantastiques et de la magie existent dans ce monde que tout peut y arriver. Il y a des règles, certaines tacites, d’autres explicites, qui régissent cet univers. Et Martin fait tout pour que ses personnages et son histoire ne puissent pas déroger à ces règles.


Il a, ensuite, la préoccupation de se rapprocher du réel au niveau des dynamiques sociales et des comportements humains. Il répète régulièrement son « envie de refléter les ambiguïtés et les dilemmes moraux de la vie réelle9595 ». Aucun de ses personnages n’est monolithique, ou créé simplement pour remplir une fonction le temps d’une scène. Tous ont une existence propre. Et tous sont complexes et nuancés. « J’essaye d’inclure dans Le Trône de Fer un degré de complexité qui, à mon sens, manque à une grande partie de la production actuelle en fantasy. C’est facile de diviser le monde en deux, d’opposer le bien et le mal, d’habiller les uns en blanc et les autres en noir. Ce sont des problèmes simples, qui appellent des solutions simples. Mais la vie ne ressemble pas à cela, que ce soit à notre époque ou au Moyen Âge9696. »


À propos de l’épineuse question des mentalités des hommes du passé, George R.R. Martin est conscient qu’il doit marcher sur un fil tendu entre volonté de réalisme et nécessités de la fiction. « Westeros n’est pas l’Angleterre médiévale, mais de ce que je lis de l’histoire, un aspect important est que la mentalité médiévale était très différente de celle d’aujourd’hui, et j’essaye d’illustrer cela », expliquait-il en 2000. « […] Je ne peux pas dire que j’ai recréé une mentalité réellement médiévale. Je ne l’ai pas fait. Si je l’avais fait, cela aurait paru trop étranger. Mais j’ai essayé d’incorporer une partie de cette mentalité9797. »


Il est cependant à noter qu’il est parfois ambigu en se réclamant d’un « réalisme médiéval » et qu’il fait des erreurs sur ce sujet (en raison d’une historiographie datée, de généralisations ou de sa propre vision sombre de la période).


Ce qui est au cœur du « réalisme » de l’œuvre de George R.R. Martin, c’est donc finalement beaucoup moins l’histoire et ses reprises que l’addition de différents autres éléments. Une cohérence interne stricte de son univers9898, renforcée par des intrigues ciselées, et par le refus des deus ex machina. La cohérence ne se tord pas sans cesse pour sauver les personnages, qui doivent payer le prix de leurs actes, y compris parfois par la mort, et toutes les décisions ont des conséquences9999. Des comportements humains proches des nôtres, mélangés à ceux auxquels le lecteur peut s’attendre dans un univers inspiré de l’époque médiévale. Des personnages profondément humains, avec lesquels nous lecteurs pouvons facilement entrer en empathie. Et un fourmillement de détails du quotidien, pas forcément utiles à l’intrigue – du moins en apparence –, ce que le philosophe Roland Barthes appelait « l’effet de réel », qui rend l’ensemble plus crédible pour nous.


« Les meilleures histoires de fantasy – et de science-fiction également – créent des mondes qui sont vivants, et qui paraissent très réels. Et mes histoires, je pense, sont de même définies par Westeros. Westeros atteint sa propre réalité imaginaire100100. »


 


Que ce soit dans la saga principale ou les ouvrages dérivés, son texte est toujours écrit avec en tête son lecteur : il ne doit pas dévoiler trop vite certains des fils de l’intrigue. George R.R. Martin sélectionne les faits qu’il nous raconte, pour ne pas trop en dire. Tout reste jusqu’au bout au service du scénario : nous sommes dans un roman et le but de l’auteur n’est pas tant de retranscrire une société historique ou réelle que de présenter un monde crédible à nos yeux, tout en nous faisant rêver101101.










Un prisme politique


Le Trône de Fer se présente comme une saga politique, comme un « jeu des trônes ». C’est loin d’être la seule thématique des livres, mais c’est une des principales, si ce n’est la principale. Les trames narratives tournent pour l’essentiel autour des intrigues de cour et familiales, de contrôle et d’exercice du pouvoir, de guerres et de stratégie, de succession et de légitimité, etc. Des sujets qui passionnent George R.R. Martin : « J’ai lu beaucoup de récits historiques sur l’histoire féodale, l’histoire romaine, et la politique en ces temps-là. Je suis la situation politique contemporaine. Et vous savez, ce qui me marque, c’est que ces problèmes sont abominables. Et beaucoup de récits de fantasy les font passer pour simples : un homme bon deviendra un bon roi, par exemple. […] Je voulais montrer quel genre de décisions ils prenaient et les conséquences possibles de ces décisions et comment, ensuite, les choses se passaient bien, ou pas. Ce genre de choses m’a toujours intéressé102102. »


Les époques féodale et romaine étant souvent reprises comme cadre pour des intrigues mêlant histoires familiales et politique des États, il n’est d’ailleurs pas étonnant qu’elles soient deux de ses plus grosses inspirations.


 


Dans ce monde politique que George R.R. Martin nous raconte, le pouvoir est concentré entre les mains d’une toute petite partie de la population. Et ce sont majoritairement ces décideurs, membres de la noblesse et proches des cercles du pouvoir, que nous suivons. Daenerys Targaryen et Jon Snow – dont Martin se sert pour exposer la difficulté de l’exercice du pouvoir –, Eddard et Catelyn Stark, Cersei, Jaime et Tyrion Lannister, Davos Mervault : des personnages qui ont des fonctions politiques ou conseillent de près ceux qui en ont.


D’autres sont – pour le moment – spectateurs de ces intrigues (Sansa Stark), outils (Brienne de Torth), voire en sont éloignés (Arya, Bran Stark). Ils restent des nobles, des gens plus libres que la moyenne, même quand ils nous plongent dans le quotidien du peuple. Les seuls points de vue de gens du commun que nous avons sont dans les prologues ou épilogues, avec une durée de vie généralement plus que limitée (Will, Pat, Chett). Ils ne comptent pas comme joueurs politiques, et permettent surtout de montrer les inégalités de cette société. Le peuple, de façon générale, n’est qu’assez ponctuellement une force politique dans cet univers. Du moins jusqu’à la montée en puissance des Moineaux, qui s’appuient sur la foule.


Beaucoup des sujets sont abordés sous l’angle de la politique. L’économie par exemple – qui est un des domaines assez peu développés par l’auteur en général – est surtout traitée lorsqu’elle sert la politique (le poste de Grand Argentier est une fonction essentielle du Conseil restreint, les impôts et les taxes sont principalement contrôlés par la Couronne et collectés par ses officiers).


 


La passion qu’a George R.R. Martin pour cette histoire politique se note également dans les deux livres « historiques », Feu et Sang et Les Origines de la saga, dans lesquels l’accent est mis sur des événements qui tournent autour du pouvoir : succession de règnes, guerres et conquêtes, mariages, voyages royaux, exercice de la justice, manœuvres diplomatiques, mise en scène du pouvoir, etc. Lorsque l’on voyage hors de Westeros, dans Les Origines de la saga, ce sont les systèmes politiques qui sont le plus décrits : chaque Cité libre possède sa propre organisation, le lointain empire de Yi Ti est connu pour ses empereurs, etc.


 


Sur ces questions, la légitimité occupe une place centrale : qui peut prétendre au pouvoir ? En vertu de quelles lois ou de quels éléments ? Comment les personnages la construisent-ils ? George R.R. Martin va loin dans la description des rouages de sa trame narrative et expose avec force détails les conflits, l’enchevêtrement de leurs causes, de leurs enjeux et de leurs conséquences. La rébellion de Robert, la Danse des Dragons et les rébellions Feunoyr sont des exemples particulièrement poussés. Ces guerres trouvent des explications clairement énoncées, d’autres sont sous-entendues, d’autres enfin peuvent relever de mystères non dévoilés qui servent le récit littéraire. George R.R. Martin donne souvent des clés permettant à son lecteur de plonger plus avant dans ses intrigues et de tenter de les élucider par lui-même.




La légitimité de Robert Baratheon








— Maudit sois-tu, Ned Stark. Toi et Jon Arryn, je vous aimais. Et vous m’avez tous deux joué un vilain tour. C’est lui ou toi qui auriez dû écoper du trône.


— Votre Majesté y avait de meilleurs titres.





Intégrale 1, Eddard VII, p. 398.





Lorsqu’on remonte dans la généalogie des Baratheon, on se rend compte qu’ils sont souvent restés proches du pouvoir, par des fonctions au sein du gouvernement, mais aussi par des mariages avec les Targaryen. Le fondateur de la maison, Orys Baratheon, est même selon une rumeur persistante un frère bâtard d’Aegon le Conquérant. Bien plus tard, Rhaelle Targaryen, fille du roi Aegon V Targaryen, épouse Ormund Baratheon : c’est d’eux que descendent Robert, Stannis et Renly. Ce lien de sang fait que Robert, au moment de la Rébellion, est le plus proche héritier du Trône, à partir du moment où la branche principale des Targaryen, celle d’Aerys II, est écartée. C’est en raison de son sang que Robert a pris la succession du Roi Fou, davantage qu’en raison de ses capacités guerrières, capacités dont auraient pu se réclamer les seigneurs suzerains Eddard Stark, Jon Arryn ou Tywin Lannister.


Sa légitimité (et surtout celle de sa branche) reste toutefois sujette à discussion, car les conditions purement légales de son accès au Trône paraissent problématiques, chose que rappellent plusieurs protagonistes de la saga, et chose sur laquelle joueront sûrement les descendants Targaryen. Leur arrivée à Westeros rebattra les cartes de la Rébellion de Robert.










Grands hommes et histoire-bataille


George R.R. Martin a été objecteur de conscience pendant la guerre du Vietnam dans les années 1975, et dans ses récits, il décrit la guerre dans ses aspects les plus cruels et violents pour en illustrer le choc et la brutalité. Pour autant, il ne se présente pas comme totalement pacifiste103103. Il aime l’histoire militaire, l’a étudiée104104 et trouve la paix ennuyeuse d’un point de vue littéraire. Lorsqu’il s’attelle à la rédaction de Feu et Sang, il se rend ainsi compte qu’il n’a pas grand-chose à dire sur le règne de Jaehaerys Ier, connu jusque-là comme cinquante ans de paix et de réformes du royaume. Sa solution pour rendre cela intéressant : recentrer son règne sur des intrigues familiales, mais aussi inventer de nouvelles guerres et conflits pour rythmer ces longues années.


 


L’histoire que George R.R. Martin aime et invente pour son monde est en fait principalement ce que l’on peut qualifier d’« histoire-bataille », et de celle des grands hommes, c’est-à-dire des histoires qui se concentrent sur les enchaînements des conflits politiques et des guerres, et des grands événements et moments en général, ainsi que sur les grandes figures – ce sont des approches historiographiques dépassées et réinventées aujourd’hui.


George R.R. Martin a quelques notions de cette classification : « Lorsque j’étais à l’université, il y avait dans l’histoire française un épisode appelé “la guerre des Trois Henri”, mais les historiens des “grands hommes” ont perdu face aux historiens des “tendances socio-économiques”, alors maintenant on les appelle les guerres de religion », disait-il en 1999105105. Des notions bien vagues ceci dit, car si la recherche fait effectivement évoluer ses approches, les différents courants historiographiques sont bien plus complexes que ce qu’il décrit. Quant à la « guerre des Trois Henri », il s’agit d’un concept anglo-saxon peu utilisé en France et quelque peu dépassé, qui montre bien que George R.R. Martin connaît une bonne partie de l’histoire française par le prisme de l’histoire anglaise. Traditionnellement, la « guerre des Trois Henri » désigne la huitième et dernière (1585-1598) des guerres de religion du XVIe siècle.




Une démocratie serait-elle possible à Westeros ?




À la fin de la série Game of Thrones, lorsque Samwell Tarly propose à l’assemblée de représentants des grandes maisons des Sept Couronnes de donner la possibilité à tout le monde de choisir ses dirigeants, il se fait rire au nez, tant l’idée leur semble ridicule. La scène en elle-même a paru très étrange à beaucoup de spectateurs, tellement elle paraissait incongrue dans ce monde. Et plusieurs se sont posé la question : une « démocratie » serait-elle possible à Westeros ?


Si l’on suit le monde patiemment tissé par George R.R. Martin… non. Laissons-nous une marge tout de même (car nous restons dans un roman) : plutôt non, en tout cas, pas dans la temporalité de la saga que nous lisons.


La démocratie est un système politique complexe qui repose sur plusieurs principes, et pas uniquement sur le droit de vote. Le vote existait dans le Moyen Âge occidental. Il ne concernait certes qu’une part infime de la population, mais les chercheurs décrivent de nombreuses élections : élections urbaines (maires, magistrats et officiers divers), élections religieuses (pontificales, paroissiales, épiscopales), et même royales (dans le Saint-Empire romain germanique, les princes électeurs choisissent l’empereur). S’il y avait ce qu’on pourrait donc qualifier d’expériences démocratiques, il n’y avait pas pour autant de démocraties au sens moderne du terme.


En démocratie, c’est le peuple qui exerce le pouvoir, et ce système nécessite – entre autres – des organes d’information libres et séparés du pouvoir politique, l’instruction des votants, et l’égalité stricte pour tous devant la loi.


Des éléments qui sont quasiment absents de Westeros, qui est une société structurellement et foncièrement inégalitaire. La hiérarchie féodale est profondément ancrée dans les mentalités. La notion même de démocratie (ou de souveraineté nationale) est d’ailleurs largement absente du monde de George R.R. Martin, et aucun système politique connu n’en est une. Certaines Cités libres se rapprochent d’un système républicain puisque les magistrats qui les dirigent sont élus106106. Mais pas d’une démocratie.


Un système démocratique ne se met pas en place du jour au lendemain. Toute l’histoire de la France du XIXe siècle en témoigne : c’est une longue construction, non linéaire, qui nécessite des pratiques et un ancrage dans les mentalités.
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Le monde du Trône de Fer




George R.R. Martin crée un univers particulièrement vaste, complexe et riche, qui s’appuie sur plusieurs milliers d’années d’événements et trace l’évolution de dizaines de peuples. Au fil des pages de son « méga-roman11 », il construit un monde aux frontières sans cesse repoussées, mais qui garde toujours sa cohérence, hormis quelques changements de canon22 et petites erreurs.


Cet univers ne se restreint d’ailleurs pas aux cinq livres de la saga principale. Les trois nouvelles des Aventures de Dunk et l’Œuf permettent d’explorer une époque se situant quatre-vingt-dix ans avant Le Trône de Fer. Les Origines de la saga, entre chronique géographique, récit historique et panorama ethnographique, est une somme des connaissances sur l’univers. La parution la plus récente est Feu et Sang, qui reprend en détail les règnes des premiers rois Targaryen.




Monde étranger, contours familiers




Lorsqu’on dresse une carte, on puise forcément dans l’imaginaire ; et lorsque délibérément on invente un monde, pour une fiction, on l’appuie toujours sur une géographie.


Catalogue de l’exposition Hors du monde : La Carte et l’imaginaire, BNU Strasbourg (2019).





La géographie du Trône de Fer n’est pas la nôtre : ses continents, ses mers, ses montagnes sont différents. Pour que ses personnages puissent y vivre des aventures, George R.R. Martin a dû l’inventer. Et pour faire cela, il s’est largement inspiré de notre globe.


La carte chez George R.R. Martin s’est créée au fur et à mesure de la rédaction de l’intrigue. L’inspiration vient à l’auteur en 1991, avec une scène bien précise, celle d’un jeune garçon trouvant des louveteaux dans les neiges d’été : « J’ai écrit ce premier chapitre, des noms et d’autres choses me sont venus. J’avais une vague idée d’où j’allais. J’ai commencé à écrire le chapitre suivant. Un roi arrive. Mais d’où vient-il ? À un certain moment, je me suis dit “hum, je ferais mieux d’avoir une carte”, donc j’ai sorti une feuille de papier, sur laquelle j’ai reporté l’Irlande, à l’envers. Mais je ne voulais pas que ce soit trop visible, donc j’ai fait quelques changements, et puis je me suis rendu compte que je n’arrivais pas à tout mettre sur une seule feuille, donc j’en ai sorti une autre. Donc j’ai le Sud sur une feuille et le Nord sur une autre, et je les ai remplies au fur et à mesure que j’avançais33. »


 


L’auteur continue les assemblages d’éléments empruntés à notre géographie et de plans directement sortis de son imagination. Si tout ce qui est au sud de Westeros est l’Irlande inversée (à l’exception du Bras de Dorne), le Nord est lui juste « plus ou moins inventé44 ». On peut néanmoins fortement soupçonner l’Angleterre, l’Écosse et le pays de Galles d’en avoir inspiré la forme, notamment quand on rapproche le gigantesque Mur de Westeros du mur d’Hadrien, et que l’on compare le tracé des côtes. L’île de Man se retrouve à la position de l’île aux Ours, les Rus sont le pays de Galles, Cap Kraken semble formé du Devon et du Somerset amputés des Cornouailles…


Il en est de même quand on regarde les côtes d’Essos. La région où se trouvent les Cités libres, qui va du littoral oriental du Détroit à la vallée de la Rhoyne, fait penser à l’Asie Mineure (Anatolie). Valyria, la péninsule brisée par le Fléau, rappelle la Grèce, en particulier les côtes découpées du Péloponnèse et des îles de la mer Égée.


Les parallèles se font aussi à l’échelle des villes. Le plan de Port-Réal semble inspiré de celui de la Constantinople médiévale, à l’envers également (le Bosphore se trouve au nord, alors que la Néra jouxte le flanc sud de la ville). Braavos aux mille îles est inspirée de Venise, même si elle n’est pas totalement calquée sur son plan.


Les paysages évoquent des motifs connus. La mer Dothrak renvoie aux grandes plaines de Mongolie ou du Kazakhstan, le désert rouge à la Mésopotamie antique. La chaîne montagneuse des Os, qui sépare le continent d’Essos en deux, paraît être un mélange du Zagros et de l’Himalaya. Le continent du sud du monde connu, Sothoryos, dont on ne sait ni l’histoire ni l’étendue géographique, est en partie inspiré par l’idée d’une Afrique inexplorée et surtout fantasmée, associée aux explorateurs du XIXe siècle55.


Et George R.R. Martin catégorise aussi ses inspirations par climats. Les régions septentrionales par exemple piochent dans des régions renvoyant au froid, comme l’Écosse (le Nord66) et la Russie de Novgorod (Norvos).


 


Mais le monde du Trône de Fer, c’est aussi un monde où notre histoire se fait géographie, où chaque espace possède une ambiance et des caractéristiques propres à chacune de nos périodes historiques.


L’au-delà du Mur est en pleine préhistoire. Le nord de Westeros flotte entre le temps des Celtes, le haut Moyen Âge et l’Écosse médiévale. Les îles de Fer rappellent l’Âge des vikings, le Bief le duché d’Aquitaine au temps d’Aliénor, Dorne, l’Espagne musulmane, etc.


À Essos, les influences sont encore plus mélangées. Les régions des Cités libres s’ancrent à la fois dans le monde grec antique et dans le monde italien des communes, deux périodes qui, nous le verrons, se répondent. La mer Dothrak mêle les « peuples des chevaux ». La baie des Serfs plus à l’est s’éloigne dans le temps, et baigne dans une Antiquité à la fois romaine, orientaliste et biblique, entre Babylone et l’Égypte des pharaons.


Au-delà de la chaîne montagneuse des Os, l’histoire laisse la place aux mythes et aux références littéraires : on entend parler d’antiques pays peuplés de centaures, d’hommes-lézards, d’hommes volants et d’amazones…




Générique et cartes




Le générique de la série télévisée Game of Thrones, devenu emblématique, a fait beaucoup pour fixer l’identité de la série grâce à sa musique et son esthétique, mais aussi grâce au voyage qu’il propose. Là où d’autres séries mettent en avant extraits de scènes, personnages en action, allégories des thématiques abordées par l’œuvre ou matériaux illustratifs, Game of Thrones propose une entrée relativement originale dans cet univers imaginaire. Ce générique-carte a la même fonction que les cartes qui ouvrent les livres de fantasy : faire découvrir un nouveau monde au spectateur, lui permettre de s’orienter rapidement, et de placer les personnages et les lieux de l’intrigue, mais aussi le faire rêver et voyager. Le spectateur passe de villes en châteaux, des éléments qui orientent déjà son regard vers l’angle politique de l’histoire : la géographie est au cœur des enjeux de pouvoir.


Les équipes créatives ont fait le choix de ne pas dessiner une carte sur parchemin, ce qui aurait renvoyé à l’univers médiévaliste de la série, mais de proposer quelque chose de plus « moderne ». « Moderne » n’est d’ailleurs pas choisi au hasard, puisque les animateurs se sont inspirés des travaux de Léonard de Vinci sur ses machines pour imaginer les mécanismes représentés. Les châteaux émergent de la surface de la carte au moyen d’engrenages complexes qui leur donnent vie. Le spectateur les voit s’ériger, tout comme l’histoire se construit au fur et à mesure des épisodes – le générique-carte évolue d’ailleurs en fonction de l’intrigue. Le détail des rouages qui s’enclenchent sert à refléter la complexité du monde. Tout est connecté : vis, engrenages, leviers, poulies s’entraînent les uns les autres, et évoquent l’entremêlement des trames narratives de la série77.


La carte est complétée par les anneaux de bronze de la sphère armillaire qui racontent de façon figurative le Fléau de Valyria et la Rébellion de Robert : l’histoire et la géographie sont indissociables dans la présentation de ce monde.








*


Les cartes que le lecteur découvre au début des ouvrages, avec leurs montagnes, lacs, mers, cités, routes, ruines… racontent déjà l’histoire du monde. Le Mur focalise l’attention et ne peut qu’avoir un rôle majeur. Les routes qui convergent vers Port-Réal témoignent de la place centrale de la capitale dans l’intrigue. Les noms des lieux, aussi, informent le lecteur sur le territoire qu’il va parcourir. Sans négliger l’aspect purement littéraire et les jeux de mots qui entrent en compte dans leur création88, George R.R. Martin les utilise aussi pour donner une épaisseur à son univers. Une épaisseur climatique ou géographique, parfois : beaucoup de lieux ont des noms tirés du paysage ou du climat qui y fait loi. Winterfell – que l’on pourrait traduire par « fin de l’hiver », « redoux » ou encore par « colline de l’hiver » – nous prépare au froid et à la neige. Storm’s End – mot à mot « fin de la tempête », traduit par « Accalmie » –, aux orages. Riverrun, qui est littéralement « là où les rivières courent », et que le traducteur Jean Sola a transformé en Vivesaigues, faisant ainsi appel au terme « aïgue », signifiant « eau » en ancien français, est le château des rivières.


Mais d’autres sont directement liés à l’histoire. La capitale Port-Réal (King’s Landing) est ainsi l’endroit où Aegon le Conquérant a mis pied à terre en descendant de son dragon, au premier jour de sa conquête de Westeros. Villevieille est réputée la plus vieille ville du continent. Et l’on peut se douter que l’île de Peyredragon (Dragonstone) s’appelait autrement avant que les Valyriens ne s’y installent en avant-poste avec leurs dragons.




Skagos, Skane et le Gotland




Le nom des îles Skagos et Skane, au nord-est de Westeros, est repris de la géographie scandinave. Le Skagerrak est le nom du passage maritime qui sépare aujourd’hui Suède, Norvège et Danemark, et que l’on emprunte pour passer de la mer du Nord à la mer Baltique. Côté danois, le promontoire à la pointe nord du pays est appelé en vieux norrois skagi, et on y trouve la ville portuaire de Skagen. De l’autre côté du détroit, Skåne est le nom d’un comté à l’extrême sud de la Suède (la Scanie en français).


De façon amusante, si l’on regarde une carte, un tout petit peu plus vers l’est, on tombe sur une île suédoise appelée… Gotland. Soit littéralement le « pays de GoT », GoT étant l’acronyme de la série Game of Thrones. En venant pêcher des noms propres dans ces eaux-là dès les années 1990, George R.R. Martin n’imaginait sûrement pas que son « Gotland » deviendrait si important.








La géographie du monde du Trône de Fer révèle déjà beaucoup de choses sur l’histoire dans laquelle nous plongeons. L’espace dépeint est inspiré du nôtre, mais l’auteur réagence des morceaux pour dessiner une nouvelle carte, dans laquelle tout nous promet un monde ancien et plein de mystères.


Cette géographie se précise à chaque tome. Les cartes en annexe de l’Intégrale 1 ne nous présentent que Westeros. L’Intégrale 2 ajoute Essos. L’au-delà du Mur et Port-Réal apparaissent à l’Intégrale 3… Au fil des tomes, ce monde ne cesse de s’étendre, comme s’il n’avait pas de fin. En délaissant son clavier pour décalquer la carte de l’Irlande, George R.R. Martin a d’ailleurs très rapidement compris que l’histoire qu’il s’apprêtait à coucher sur le papier serait gigantesque : « Quand j’ai commencé à dessiner les premières cartes, j’ai compris que j’étais définitivement perdu99. »







Un monde d’histoire(s)


Mais l’aspect qui est particulièrement développé dans l’univers du Trône de Fer, c’est son histoire. Fondations de royaumes, catastrophes naturelles, migrations de populations, chutes d’empires, guerres et invasions, édifications et destructions de châteaux et de villes, héros légendaires et tyrans monstrueux, mythes et traditions, foisonnement de lieux, de cultures, de personnages… Tout cela et plus encore est détaillé sur des milliers de pages.


*


Dès les premiers moments de la saga, le lecteur est plongé dans un univers ancien dont le passé ne cesse de se signaler. George R.R. Martin utilise toute la panoplie des artifices littéraires existants pour donner à ces temps révolus épaisseur et consistance : faits, dialogues, souvenirs des personnages, objets chargés de sens, livres de mestres, cicatrices, contes et chansons… Mais aussi la magie : les visions de Bran, à travers les barrals – qui incarnent la mémoire du monde –, offrent des morceaux vivants du passé, qui ne seraient pas connus autrement.


 


L’auteur ne néglige aucune échelle, ni celle d’une vie humaine ni celle de l’histoire. Dans le prologue, le lecteur fait par exemple la connaissance de ser Waymar Royce, le « dernier-né d’une ancienne maison trop riche en rejetons1010 », ce qui inscrit immédiatement le personnage dans un contexte familial plus large. L’œil en moins de Freuxsanglant (Les Chroniques du chevalier errant) ou le bras manquant de Donal Noye (Intégrale 1) sont les conséquences de batailles majeures pour l’histoire du royaume : Martin entremêle les destins individuels des personnages et l’histoire plus générale de son monde.


Le passé se manifeste aussi dans les décors. Les bâtiments croisés par le lecteur sont tous chargés d’histoire : Harrenhal, avec ses tours fondues par le feu des dragons, en est un bon exemple, mais l’on peut penser à Winterfell et son enchevêtrement de bâtiments venus des temps passés, ou aux épées et aux écus qui retracent les parcours familiaux.


Le lecteur est également rapidement confronté à des identités et particularismes locaux : le Nord est présenté dès les premiers chapitres comme ayant des traditions spécifiques et fortement ancrées dans les mentalités (« celui qui prononce une sentence doit l’exécuter », le Nord vénère les anciens dieux, il n’y a que très peu de chevaliers, etc.), ce qui illustre l’histoire de la région et contribue à donner à l’univers une impression d’épaisseur temporelle.


Enfin, George R.R. Martin donne très tôt une existence au passé le plus lointain, à une échelle qui se perd dans les tréfonds d’une époque semi-légendaire associée à la nature :






Un bois, cela ? Un ramas de vigiers, si rébarbatifs dans leur armure vert-de-gris, de chênes énormes et de ferrugiers, non moins issus que le royaume de la nuit des temps. […] Sculptée dans le tronc, une figure longue aux traits mélancoliques vous lorgnait, du fond de ses orbites vides et rougies par la sève séchée, d’un air de vigilance étrange. Étaient-ils vieux, ces yeux ! Plus vieux que Winterfell même. Ils avaient vu Brandon le Bâtisseur en poser la première pierre, assurent les contents, et regardé s’élever tout autour les remparts de granit. On attribuait ce genre d’œuvres aux enfants de la forêt. Ils les auraient réalisées à l’aube des siècles, avant que les Premiers Hommes ne traversent le bras de la mer. Dans le sud, où l’on avait abattu ou brûlé les derniers barrals quelque mille ans plus tôt, seuls subsistaient ceux de l’île-aux-Faces […].





Intégrale 1, Catelyn I, p. 38.





*


Ce qui fait également une des spécificités du monde du Trône de Fer, c’est que George R.R. Martin développe davantage le passé d’un point de vue historique que mythologique. Contrairement à ce que font de nombreux ouvrages de fantasy – dont ceux de J.R.R. Tolkien – qui présentent les mythes fondateurs comme une réalité historique de leur monde, Martin renvoie souvent les légendes et les mythes du sien à leur statut de récit merveilleux. Il le fait à travers les écrits de mestres, qui abordent les questions mythologiques de façon réduite, et sous l’angle littéraire, folklorique ou religieux1111. Il le fait aussi avec certains personnages de la saga qui renvoient le surnaturel au passé, voire à un état légendaire.






« C’est la magie que je veux apprendre. La corneille m’a promis que je volerais. »


Le vieillard soupira. « Je puis t’enseigner l’histoire, l’art de guérir, la botanique, je puis t’enseigner la langue des corbeaux, la manière de bâtir un château ou de diriger un bateau d’après les étoiles, je puis t’enseigner à marquer les saisons, mesurer les jours, et l’on pourrait t’enseigner mille autres choses encore à la citadelle de Villevieille. Quant à la magie, Bran, aucun homme ne serait en mesure de te l’enseigner.


— Les enfants, si ! protesta Bran. Les enfants de la forêt. » Cela lui remémora la promesse faite à Osha, et il informa Luwin de leur conversation dans le bois sacré. Le mestre écouta poliment avant de déclarer : « Ta sauvageonne devrait donner à Vieille Nan des leçons de contes à dormir debout. »





Intégrale 1, Bran VI, p. 752.





Et cela est accru entre autres par la place du divin dans la saga. En effet, là où des divinités voire leurs interventions sont souvent réelles en fantasy, l’existence même de dieux dans le Trône de Fer, pour nous lecteur, peut être largement mise en doute1212. En revanche les clergés, cérémonies, préceptes des différents cultes et des différentes religions de son monde, leur rôle dans les sociétés sont davantage décrits : c’est avant tout une histoire d’hommes qui nous est racontée, par des hommes.




12 000 ans de « brume des légendes », 300 ans de « clarté de l’histoire »


Ce qui ne signifie pas que les mythes n’existent pas dans le monde du Trône de Fer, ou bien que la distinction entre les légendes et les faits historiques soit claire, bien au contraire.


Les érudits de cet univers parlent d’un passé humain qui aurait entre 12 000 et 8 000 ans.


On trouve, placés dans le passé le plus lointain, des mythes. C’est par exemple le cas de la fondation d’Accalmie qui convoque, selon les versions, des héros semi-légendaires comme Durran, le premier roi de l’Orage ou Brandon le Bâtisseur, des dieux (Elenei, fille du dieu des mers et de la déesse des vents), des batailles épiques et des exploits surhumains, et dont le but est d’expliquer un phénomène naturel (supposé naturel en tous les cas) : les tempêtes récurrentes de la région1313. Ce récit rappelle par sa construction et ses thématiques certains mythes de l’Antiquité.


On y trouve également des légendes, comme celles du dernier héros à Westeros ou d’Azor Ahaï en Essos. Plusieurs figures a priori historiques ont aussi subi l’épreuve du temps, et leurs histoires été plus ou moins transformées par des siècles de traditions orales. L’épopée de Nymeria, dont le parallèle avec l’Odyssée est fait implicitement par George R.R. Martin1414, rentre certainement dans cette catégorie. Autre exemple : bien que, dans un monde de fantasy, il soit encore plus difficile de faire la part des choses entre le romancé et le réel, on peut néanmoins supposer que la légende d’Artys Arryn – chevalier andal et fondateur de la maison du même nom, qui aurait affronté le roi Griffon en chevauchant un faucon géant pour atteindre les hauteurs de la Lance du Géant – a bien été étoffée a posteriori.


 


Toutes ces histoires font partie des sociétés du Trône de Fer, sont racontées, parfois crues. Elles peuplent en tout cas l’imaginaire des personnages.


Et surtout, la porosité entre faits avérés, fantasmés ou construits est un ressort scénaristique : George R.R. Martin joue ici avec des codes historiques – renvoyer les histoires du passé au statut de légendes – pour ajouter de l’ambiguïté à ses récits. Les Autres existent-ils1515 ? Ont-ils eu un Roi de la Nuit comme le prétend la légende ? Qui était réellement Brandon le Bâtisseur ? Azor Ahaï ou le dernier héros ont-ils vraiment existé ?




La renommée, au cœur de l’attention des personnages




« Vois-tu, sœurette, lorsqu’on écrira l’histoire de mon règne, on datera de ce soir mon avènement1616 », fanfaronne Viserys Targaryen auprès de sa sœur. Une phrase parmi d’autres qui montre que l’image qu’ils vont laisser dans l’histoire taraude plus d’un personnage dans la saga. Theon Greyjoy en premier lieu, dont les actions sont souvent dictées par ce désir de marquer les esprits, de devenir le héros des chansons. Mais aussi Tyrion et Jaime Lannister, Viserys Targaryen…


Cette thématique, George R.R. Martin la décline tout au long de ses livres. Elle lui permet aussi de se jouer de ses personnages, qui débutent avec de grands idéaux, mais qui se brisent sur une réalité qui s’avère cruelle. Jaime est à ce titre emblématique : alors qu’il rêvait d’inscrire son nom aux côtés des plus grands chevaliers du royaume comme Arthur Dayne ou Aemon Chevalier-Dragon, dont il a les exemples dans les pages du Blanc Livre des chevaliers de la Garde royale, l’histoire se rappellera plus probablement de lui comme du Régicide.


George R.R. Martin le souligne par la voix de Catelyn : « Nous finissons tous par n’être que des chansons. Les chanceux, du moins1717 » en contemplant le gisant d’un roi oublié au visage de pierre effacé par le temps.










« La brume des légendes »


Comme dans certains récits antiques ou médiévaux – où le surnaturel est plus ou moins intégré à l’histoire ancienne –, plus on remonte dans le temps du Trône de Fer, plus on passe d’éléments historiques (des lignées de rois éteintes, les invasions andales, etc.) à des récits qui nous parlent d’un monde où les dieux interviennent directement, où des rois semi-légendaires règnent des centaines d’années, où des héros accomplissent des exploits fantastiques.


C’est ainsi que Lann le Futé, fondateur légendaire de la maison Lannister, qui selon certains récits fut couronné, se voit attribuer une vie de trois cent douze ans. Cela rappelle les « listes royales » de la Mésopotamie antique, qui établissent la succession traditionnelle des rois depuis les origines jusqu’aux temps présents. Dans la Liste royale sumérienne (la plus connue, dont plusieurs versions sont datées des XXIe-XIXe siècles av. J.-C.), les ancêtres mythiques qui règnent plusieurs centaines voire milliers d’années (quarante-trois mille ans pour le plus long règne) sont cités au même titre que des rois semi-légendaires (Gilgamesh, qui aurait régné cent vingt-six ans), et que des rois attestés historiquement (Sargon, Naram-Sîn). Selon la même idée, les récits bibliques de la Genèse évoquent une humanité mythique (Noé qui vécut neuf cent cinquante ans, Abraham, son descendant, cent soixante-quinze), puis des rois légendaires aux durées de vie plus vraisemblables (le roi David, soixante-dix ans), pour enfin finir, dans les livres des Rois, à ceux attestés historiquement (Jéhu, Ézéchias). George R.R. Martin évoque d’ailleurs ces inspirations antiques : « La plupart [des détails du passé] sont perdus dans les brumes du temps et des légendes. Personne ne peut même affirmer que Brandon le Bâtisseur a réellement vécu. Il est aussi éloigné du temps où se passent les romans que Noé ou Gilgamesh le sont de notre temps1818. »


Finalement, George R.R. Martin donne corps à la phrase de Lyon Sprague de Camp : « Comme c’est le cas pour la plupart des cités antiques, l’histoire d’Athènes débute dans un brouillard de mythes et de légendes. Les Athéniens pensaient que l’Attique avait été unifiée par le héros Thésée1919. »




L’Âge des Héros


Dans l’Antiquité grecque, le héros est un mortel aux capacités extraordinaires, qui accomplit des exploits marquants. Très souvent demi-dieu (Héraclès, Persée) ou de sang royal (Ulysse, Thésée), il est au centre de nombreux récits mythologiques ou épiques.


L’auteur grec Hésiode (VIIIe siècle av. J.-C.) rapporte, dans son poème mythologique Les Travaux et les Jours, la succession de cinq âges et races humaines : l’âge d’or, d’argent, de bronze (ou d’airain), des héros, et de fer. Ces « Âges », et les mythes en général, se situent moins dans un passé lointain que dans une sorte de « dimension parallèle », assimilée à un passé intangible, insaisissable, abstrait. L’Âge des Héros est ainsi le temps d’Œdipe et de sa descendance (Étéocle, Polynice, Antigone, Ismène), et de la guerre de Troie.


 


Dans Le Trône de Fer, l’Âge des Héros – qui est celui des Premiers Hommes – concentre les récits légendaires. Le nom même renvoie davantage à un passé romancé qu’à une réelle époque historique. Si les mestres le placent environ entre – 12 000 avC. et – 6 000 avC., des doutes planent sur sa datation et sa longueur réelle. Il faut dire que les sources manquent pour étudier la question.


Cet Âge est souvent rappelé dans la saga. Dans un monde où la noblesse est étroitement liée à l’ancienneté de la lignée, les différentes grandes familles aiment à mettre en avant un ancêtre issu de cette période. Avoir un aïeul qui est associé à la magie voire au divin leur donne une légitimité, un prestige et une renommée. Dans le Bief par exemple, plusieurs grandes familles, celles qui justement sont considérées comme les plus prestigieuses (Jardinier, Florent, Rowan, du Rouvre, Redwyne, Hightower, Tarly, etc.), lient leurs origines à la nombreuse progéniture du légendaire Garth Main-Verte, dont les traditions en font le premier roi des Premiers Hommes, le premier homme de Westeros, ou bien un dieu associé à la fertilité. Dans tous les cas, une figure mythologique.


Ces héros ont en cela le même rôle que les listes royales et les autres reconstructions généalogiques de notre monde : rattacher le souverain ou la dynastie régnante à une prestigieuse lignée. C’est ainsi que les rois de Mercie (royaume anglo-saxon des VIe-Xe siècles ap. J.-C.) se rattachaient à Odin. De façon plus élargie, l’empereur Auguste, en commandant l’Énéide à Virgile, cristallise l’origine troyenne (vue comme glorieuse) de Rome, chose que firent aussi les Francs des siècles plus tard.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



